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Définitivement ils sont deux 
petits arbres 

seuls dans un champ léser 
ds ne se sépareront plus 

jamais. 
Paul ELUARD 



L/C q'ut est émouvant d a n s ta taille directe, c est c\u 

toujours d e u x : le m a t é r i a u et sommes 

e nous 

moi. 
BOURDELLE 

ROUSSIL 
et la sculpture 
Par Andrée PARADIS 

LESPUGUE (Hautt-Garonni) 

lut venus Aurignacienne. 
Musée de l'Homme, Paris 

ROUSSIL a-t-il engagé avec son art un dialogue qui 
soit à notre mesure ? A pratiquer un des plus vieux 

métier du monde, celui qui subit le moins les caprices 
de la mode, bien qu'il soit toujours plus expressif aux 
premiers rangs de l'avant-garde, ce jeune sculpteur 
canadien a-t-il trouvé l'accent juste pour s'exprimer par 
le langage des formes ? Sculpteur d'idées, Roussil l'est 
certainement. Dans son corps à corps avec la matière, 
on sent un va et vient, un véritable mouvement d'idées 
puissantes en fusion, qui reflètent bien la situation ac­
tuelle du groupe ethnique auquel il appartient. 

Car Roussil, probablement à son insu, nous découvre 
des racines qu'il extirpe du fond des âges. Voyez quel­
ques-unes de ses sculptures, confrontez-les avec les reli­
ques de la préhistoire, telle la statuette de Lespugue, et 
retrouvez le même arrangement des volumes, le même 
souci de l'équilibre et surtout le même emprunt au 
caractère animal du corps humain, où la tête de forme 
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ovoïde s'efface sans traits, sans chevelure. L'art 
ne connaît pas de frontières et celui de Roussil 
serait donc un retour aux sources du Vrai et du 
Beau, aux formes simples et pures. 

Ce sculpteur a créé un univers qui nous émeut 
et nous rend confiants parce qu'on s'y retrouve. 
Il est nôtre cet élan que rien ne semble pouvoir 
brjser, nôtre cette fougue, ce goût de conquête, 
cette joie sauvage au contact de l'espace et nôtre 
aussi cette bonhommie légèrement rabelaisienne. 
Que la liberté nouvelle de cette expression ait sus­
cité les réactions les plus diverses, il ne faut pas 
s'en étonner. Il y a même lieu de s'en réjouir, c'est 
un signe de vitalité. Chez Roussil on apprécie 
surtout la spontanéité d'un art qui s'ordonne au 
fur et à mesure. L'artiste véritable doit livrer un 
combat de Titan contre le périssable, il doit im­
primer à une matière finie sa propre force inté­
rieure. Tout se passe vraiment entre le matériau 
et lui. 

TOURBILLON 

Je veux m'enfoncer 
aux merveilles des abîmes. 

Alain GRANDBOIS 

L'ATELIER DE 
SAINTE-ADÈLE 

Premières ébauches des 
sculptures d'enfants, 
élèves de Roussil. 
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de mes fours. 

Claire LEVESQUE 

LE LANCEUR 

il faut des mains pour entreprendre 
ce qu'ils ont peur d'imaginer. 

Henri TUCHMAlER 

LE SECRET 

Et pour continuer â vivre 
dans nos solitaires et silencieuses cellules 
nous commencions d'inventer un monde 
avec les formes et les couleurs 
que nous lui avions rivées. 

Roland GIGUÈRE 
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Adepte de la taille directe, Roussil a choisi le 
bois où sa main ordonne les lignes de l'avenir. Tous 
ces beaux bois de nos forêts, précisément "la ma­
tière qu'on trouve autour", ont des secrets, des 
résistances et aussi des complaisances qu'il faut 
utiliser. Hier, le pin majestueux s'élevait au-dessus 
de la voûte sylvestre, déployant ses longs bras 
flexibles. Aujourd'hui, sous le coup de la hache et 
du ciseau, au moyen d'un jeu de volumes d'ombre 
et de lumière qui recrée l'harmonie dans un mysté­
rieux assemblage, l'arbre prend une vie nouvelle. 
L'oeuvre a retenu du mouvement, l'essentiel. C'est 
un Hymne à la joie qu'exalte la sculpture de Roussil. 
L'ardeur, la vie mouvante qu'elle incorpore au bois 
évoquent parfois la fureur des rythmes déchaînés. 

Roussil enfant terrible de la sculpture canadien­
ne, est en réalité un homme simple qui a du cou­
rage. On ne lui connaît qu'un seul besoin : la 
liberté d'exercer son art sans contraintes. A l'âge 
où l'on apprend à lire, il dessine. Plus tard, son 
amour pour les bêtes se confond avec une patiente 
observation de leur vie animée. L'on conçoit aisé­
ment sa préférence marquée pour l'oiseau dont 
on retrouve le thème ou tout au moins le mouve­
ment d'envol fréquemment dans son oeuvre. Il 
devient le symbole des aspirations de notre temps : 
une volonté de libération vers une nouvelle con­
ception de la vie humaine. Roussil possède la trem­
pe d'un bâtisseur puissant et la modestie du cher­
cheur. Il aspire à rendre présente dans la Cité, la 
Beauté, qu'il sert fidèlement et qu'il sait indispen­
sable au bonheur des hommes. 

LE HIBOU . . . 

Au niveau de l'oiseau plus qu'au 
niveau des hommes. 

Robert CHOQUETTE 

LE SCULPTEUR ROBERT 
ROUSSIL, SON ATELIER 
MONTRÉALAIS, QUELQUES 
MOIS AVANT SON DEPART 
POUR UN VOYAGE D'ÉTU­
DE EN ENROPE. 
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